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CÆFTÉ LE - 
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CES GENS W'NE CROYEZ PAS 
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DERRIÈRE CHAN 


LE BAISER DE SA/QUE LES WEZ 
PERCÉS NOUS 


ÉPIAIENT/ 


SAUVAGES 


ET ILS.N'AT- 
NE NO = 
FRAIENT | | TAQUERONT 


JE N'Y COMPRENDS RIEN / 
CES IMBÈCILES RIENT DE LA 
SITUATION ET SEMBLENT NE 
PAS CRAINDRE LA MENACE 
DES V£Z-PERCÉS ! 


NN OX 
\ 4 
\ \ \\ 


NF NS .… NO 
@LIES INSTANTS, L/NDA‘ PRE- TIE NOTRE 
NEZ CE PISTOLET / SI LES 
MÈTIS VOLS ENNUYAIENT 
N'HÈSITEZ PAS A TIRER UN 
COUP DE FEU EN L'AIR / 

J'ACCOL/RA/ À VOTRE 
SÆZcourRS ‘ 
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PLUS SILENCIELIX PEU’ ILS SONT AUSD 
LIN ANIMAL LES BOIS, SI NOMBREUX 
BLERAMPE VERS QUE LES PUCES 
DANS UNETUNIQUE 
DE SOLDAT 


BLEK TRESSAILLE : UGH.! PEUT-ÊTRE 
ET SE VETIJE DE2L- ÉTAIT-CE UN LYNX 
RIÊRE UN BLISSON... EN QUÊTE D'UNE 


QUE TU VOLDRAS SUR- 
PRENDRE QUELQU'UN 
IL FAUDRA ENLEVER CE 
PARFUM DÉSAGRÉABLE 
QUITE PRÈCÉDE DE 
CINQUANTE 
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MILLE CASTORS ! f L'HOMME 
COMME IL ESTDÉSA-\ 
GRÉABLE DE SE VJE- 
TER DANS CETTE 


BOUE... MAIS JE NAI 
PAS LE CHOIX / 


NOUS DE. TU AS OLIBLIÉ LES 
VRIONS CHAS-\ /ORDRES OÙ GRAND 
SÈR LES ME. | (CÆEF.." LES SUR. 

VE/LLER SANS AT- 


OUBLIES-TU LE PRI- [MILLE CASTORS !N 
SONNIER QUE CES VOILÀ QUI EST INTÈ- 
MISÉRABLES RÉTIEN- RESSANT ! LES IN- 
NENT DANS LIN DIENS CRAIGNENT 
CHARIOT ? POUR QUELQUE CHO- 
SE QUI SE TROUVE 
TU AS CACHÉ 
RAISON / 


D'ABORD ENLEVONS CETTE 

SION QUE JE BOLIE SINON LE SOLEIL DE 

TROLIVERAI DEMAIN ME TRANSFORME.- 

BIENTOT LA RA EN. NE STATUE DE 

CLÈ DE CE _ TERRE CUITE | 
MYSTÈRE ‘ 
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PEL APRÈS... 
Pa RESTEZ OÙ 
VOUS ÊTES, LW- 
DA / JE VAIS JETER 
UN COUP D'ŒIL 
DANS CE 
CHARIOT / 


LE CHEF 
DES TRAP- 
PEURS 
ENTEND 
UNE VOIX 
QUI PRO- 
VIENT 0€ 
LINTE - 
RIEUR 
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ALORS... TU OÙ TU MANGES 


N'AIMES PAS GA ? 


TON BROUET OÙ 


* MONSIELIR"VOU- TU REGOIS UNE 
DRAIT PEUT-ÈTRE, Æ CLAQUE COMMES 
DU FAISAN RÔTI/2 CECI... 7/ENS ! 


BLEK EST SLR LE POINT DE REGARDER 
MA/S UN SIFFLEMENT L'OBLIGE ASE \ 

BAISSER PRÉCIPITAMMENT CEPENOAN 
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LA 
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RE CA El |DISPOSÉ À ME FAI 
OÙ VAS-TU \REGRETTE DEMI = 
AVEC TOUT |SÉPARER 0E VOLIS| ÎRE MALTRAITER / 


/INSULTÉ, SANS RA- 
SON‘ ADIEU, MES 
AMIS ! ET S| VOUS 
VOULEZ LUN 


A!A# ! AUCUN D'ENTRE EUX NE 
S'EST APERGU QUE JE N'ÉTAIS 
PAS LE VRAI 8LEK LE ROC f 
VOILÀ QUI ME PERMETTRA DE 


MENER À BIEN MA MISSION La 


VA/ÇA NE PEUT PLUS DUREE.) l'EFOUTIS AUX CERI- 
PLUS D'UNE FOIS J'AI ESSAYE | |SESs ! Vous 
DE PARLER À SSSR MAIEUE I | VERREZ QUIL 
É IT QUE RÉCOL / 
ET MONS 7 SERA CONTENT 
VE SAIS MOI CE 
QU'IL FAUT A &LÉK 
POUR LUI FAIRE PAS - 
SER SA MALNAISE 
J _ 


AVEC UN DÉLICE PA- QUAND IL SE SERA 
eo CE 
MEUR LLI RÉVIENDRA! ÉRARe ed. 
AJOUTE ENCORE UN LINAIRE, IL RETROU- 
P VERA SON SOURIRE 4 


OMME ALTREFOIS 


GOÛTE ET TD 
VERRAS ! LES 
CERISES VIEN- 
NENT D'ETRE 

CLUEILLIES / 


AOILAVPARTOLS LES N 


‘EST DÉGOLITANT.! 
En CEQUEELX DE L'OLYM 
COMMENT TE PER. PE! EST-IL POS-. 
METS.TU DE TE MO- SIBLE QU'IL AIT 
- DE TON | CHANGE SES 


QUER DE MOI. y 
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L = * LA CHANGÉ SON 

HUMEUR ?/ 
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V/SONTINUEZ cE 

ÿ TI 

QU'IL EST DANGE- VOLS pee 

REUX DE METTRE) CE ŒourL VOUS 
ARRIVERA / 
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f FULL EST MON PETIT NN 
CHIEN / IL S'ESTMIS 

DANS LA TÈTE DE NE PAS 
MANGER ET J'ESSAYAIS 
DE LE PERSLUA- 


'ÉLOIGNEZ-VOUS DE 


AA !VOUS 
M'AVEZ ENTEN- 
DU PARLER AVEC 


VE 
COMPRENDS 
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fM/LLE CAS7ORS 
CE N'EST PAS 
LA PATTE D'UN 
CHIEN, MAIS 
BIEN LE BRAS 
D'UN GARGON 
OÙ D'UNE JEU- 
NE FILLE/. 


MERCI, 
MONSIELR 


QUES COLVERTU- 
| RES / LA NUIT EST 
FROIDE, SAVEZ- 
vous ? 


LE =) P) 
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—_/ C'ÉTAIT UN PRÉTEXTE / 
ILSE DOUTE DE 
QUELQUE 

CHOSE / 
RIONS MIEUX 
FAIT DE LUI 
TIRER UNE 
BALLE DANS 
LE DOS / 
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} CHAQUE CHOSE 
EN SON TEMPS / 
LAISSONS- LE 

S'ENDORMIR... 
- Æ£7T VOLS 
VERREZ ! 


DE DORMIR, 
LINDA ! 


ALLEZ,COMPA- 

ILS DORMENT GNONS. GLISSEZ: 
TOUS DEUX ! VOUS VERS LE 
TRAPPEUR EN 


SILENCE / 


INUTILE DE 
CRIER / VOTRE 
7} CAVALIER S'ES 
À ENVOLE VERS 
LE CIEL / 


j ut / 
<< 
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TONNERRE ! MAISY Si veus Fee * 
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OÙ EST LE TRAP- /\ VOUS POURREZ 
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VOUS ÊTES TROP YZ LA VIE DANS CES FO- 
IMPULSIF / NOUS VOLI- JA | RETS EST Si MONOTONE, 
LIONS SEULEMENT Z QUE DE TEMPS À 
* PLAISANTER / Z AUTRE NOUS NOUS 
LIVRONS À QUEL- 
QUES PETITES 
FARCES / 


ET SOYONS /| ABUSER DE VOTRE HOSPITA- 
] LITÉ... LINDA, EMPRUNTEZ LE 
SENTIER ETCOUREZ À TOLI- 


r 


{Li 


ONE AE 
ll) AS 


fILME FAUDRA N 
LES AMLSER PEN 
DANT UNE DEMIi- 
HEURE AFIN DE 
PERMETTRE À 
LINDA DE 
S'ÉLOIGNER !/ 


JE LES TIEN- 

DRAI EN RES - PRENEZ 

PECT ETIVE GARDE, 

VOUS REJOIN- A  ALj NOM 
| DL GIEL/ 
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SRE dam OUNE T'É- 
E PAR SES AD. ; ENDS SUR LE 
VERSAIRES, QUE pi ne En CARREAU/COM 
DÉMIENDRAI. JE IS JE COM- ME GA TL POUR 
ANS CETTE FO- S’TÉ REPO- 
T7 FATIGLIÉ /ME }Ss E LA 
RÊT:? CUESSE ÎSER TOUT 


BLEK RECLILE LEN- 
PREND LN PIED 


DANS LINE SOLUCE. 


CHARGÉ 
SON PISTO- 
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DES 
= NUL A 
—— 


EH BIEN.) 
APPROCHEZ 
TOUJOURS, 


NOUS 
VERRONS / 


ROLLANT SLR LE/-ME- 
ME, BLEK ÊVITE L'ATTA- 
QUE OÙ MÉËT/S.… 


J'AURAIS VOULU JETER 


SATANÉE CHARIOT... HÈLAS 
JE N'AI PLUS LE TEMPS... 
CE SERA POUR UNE 
AUTRE FOIS / 


ÎNE PERDONS 
PLUS DE 
TEMPS ET 
REJOI GNONS 
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Re La ET A 
CEPENDANT À EN MILLE 
2'/C/.…. 

& à JE SUIS 
Ÿ \ | 


AU / 
SECOURS . 


AU 
Secours / 


EST SEULE! 
IŸ EMPAREZ- 


LINDA SE RETROLINE DEVANT UN 
PETITCOURS D'EAU... 
MON DIEU... ILS  N] 
ke A VONT ME REJOIN- 


DRE... cESs SAUVA- 
]GES NE DOIVENT 
PAS ME PRENDRE 


MA/S DÉJÀ, LES - 
INOIENS SONT LA. 
L 


RIEN qu ‘ON 
M'APPELLE 


TA CHEVELLRE EST ) 
COULEUR DU SOLEIL : 
QUEL MAGNIFIQUE , 
TROPHÉE CE SERA: 
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MAIS LES NEZ PERCÈS 
ONT ENTENDU LE COLP 


EMMENEZ MOI D’ICI... Si VOUS 
AVIEZ VU QUEL 
VISAGE HORRIBLE 
IL AVAIT‘/ NE PLELREZ 
; PAS. JE 
VOUS PROTÉE- 


/ 
f 
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LES AUTRES 

NEZ PERCÈS-:- 

NOUS SOMMES 
PERDUS / 


VENEZ, L/ND0A 
PASSONS SUR 


ILS TIRENT AVEC 
MON FUSIL QUE J'AI, 
LAISSÈ SUR LA RIVE: 
DIRE QUE J'AI AUSSI! 
ABANDONNE MA _, 
CORNE À POLUPRE 


UNE SROTTE / 
ENTRONS YITE / 


QUELLE MERVEIL. 

LE / SANS COMP- 

TER QUE NOLIS 
POLRRONS NOUS DÈA2 
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NE BOUGEZ PAS 


FJoUE FAITES. \/ 
Vous ? Vous N'AL\ LAISSEZ.-MOI 
FAIRE, M/SS 
LINDA { 
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QUE SE PASSE. 


T-IL?.. SE 
SILENCE M'OP- 
PRESSE / 


NEZ 
PERCES ! 


DY JE VAIS LE 
FRAPPER À LA 
TÈTE, 8LEK! 


FMON DIEU LE SAGE NY CEPENDANT L'AUTRE INDIEN À 
LE PAUVRE DIT :"7/ENS REPRIS Se 


BLEK! ” =] RAMÈNE LA 
Pre  PRISONNIÈRE AU CAMPE- 
. MENT TAN- 
IS QUE JE LA =: E 
EXT AU 
ROUGE ! 


HUE NE VELUX PAS À 
# MOL/LR/R ! 


GÆ DEVIENDRA 
CÈLÉÈBRE / 


INUTILE D'ESSAYER DE ME 
CONVAINCRE DE RESTER ICI /BIE 
DES AMIS SONT PARTIS À 

CAUSE DE &8LEK.JE |, 
REGRETTE POUR VOUS ! 


.…. FE S DENCE QU, 
vo À M'A PERMIS D 
PRIS FN VAINCRE LES CAN- 
coup DE |NIBALES DU COW6GO 
Pie AU [DE DÉVENIR VE. 
SÉTARIENS / 


VOUS AIDE, 


APPRENDS]  PROFES- PELIR / MÊME LES TRO- 
FISTON ! À 


GLODYTES SELON LES 


.. ÉTAIENT Ÿ 

ETHNOLOGI- 

QUEMENT 
PARLANT 


== 


EE 
<> LE CORNLIES ALAMB,- 
QLÉES ! DIRE QUE J'AURAIS 
2 PU LE CONVAINCRE S'IL 
Æ\ NE M'AVAIT PAS REFILE CE Ji 
VIOLENT COLIP DE PIED / gg, 


Le 
= 
————, 


IL S'ÉLOIGNE 
DU CAMP SANS 
RIEN DIRE À 
PERSONNE, 
MILLE 
&/SONS !/ 


PAS DE PIÈGES IL A DISPA 

> L RU 

À CONTRÉLER DERRIÈRE CES 

DE CE COT h ROCHERS... J'EN- 
Qu PERS Le TENDS DES VOIX / 


J'AI DD ATTEN- 
DRE LE MOMENT 
OPPORTUN / 


V TOUT MARCHE TRÈS BIEN! 


CES IMBÉCILES ME PREN- 
NENT POUR LE VRAI &LEK!/JE 


CE N’EST PAS 
BLEK ! C'EST 
INEROYABLE / 


DE SOLDATS SE TROU- 
VERSA SUR LE Qui VIVE!/ 
ANS LEURS] 
CAN SES Er VOUS LES CONDUI IL NE RESTE. 
D DE: ; RA PAS UN SEUL 
VERS LES 


FALAISES 
À PIC’? 


TRAPPEUR. A. 
AH! 2 


SOYEZ TRANQUID /'N'OLBLIEZ PAS /\ 
LE,MONW COLONEL!) APRÈS DEMAIN / 
JE LES CONDLII- SI LE COUP RÉUS- 
RAI TOUS À SIT VOUS AUREZ GA 
PORTÉE DE VOS À GNE VOS M/LLE 
FUSILS./ LIVRES 


J'AI UNE 
ENVIE FOLLE OR OUE 
DÈTE LOGER ‘| 
LNE BALLE DANS 
LA TÈTE.…. AAUT 


LES MAINS / 


EST LE VRA/ 
BSLEK? 


fRODDY.' QU'EST-CE JE T'EMPÉCHERAI DE NN 
QUI TE PREND PC'EST, 


MOI BLEK ! TON BLEK / 


URS DANS LE PIÈGE!, 


EST 8LÆK 2. RÉPONDS: 
VE VAIS T’'EXPLI- N 
À 


TU NOUS A 
TROMPÉS, MAIS 
C'EST FINI !J'AI 
TOUT ENTENDU, 
MISÉRABLE." 


QUER... J'AI DANS 
MON CEINTURON 
UNE LETTRE. 


ALORS, TU CROYAIS 
LE LE VIEUX 
MAC DLFF SE 
LAISSERAIT EM 
BOBINER PAR 


LE FALX BLEK PORTE LA 
MAIN À SA CEINTURE COM 
ME SL ALLAIT SAISIR QLEL 
PLUIE CHOSE Er. 
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VIL NE ME RES\HÈM ; 

UE LA [RICHE / MON 

PR VIEUX MAC 

DLFF... TON 

EE SÉJOUR EN 

CONDUIRE ARS a | AMEZ/P 

LES TRAP- É NI LIEN COMMEN- 

PEURS à, CÉ , 

SUR LA 

RIVIÈRE / 
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UNE CHEVELURE 
ir =” COULEUR DE BLÉ 
LON DE Û — MUR / QUEL MAGNI- 
CAMPE.- 

MENT DES. 
TRAPPEL/RS) 
BLEK 
EST SLR 
LE POINT 
O'ÊTRE 
SCALPE... 


e 


MA/S SOUDA/N... 


J'AI DÙ 


L'HOMME BLANE D, o = 

EST FORT, MAIS ÉANDA DE 
… € 

LYNX ROLGE À TON LE 7 Le our 


JURÉ D'AVOIR TON DE 
SCALP/ DEMAIN, À LA CEIN D'ÈTRE_, 
IL DANSERA AU- SUPPLICIÉE ? 
TOUR DE LA SQUA 

BLANCHE, LIGO- 

TÈE AU POTEAU 


MILLE CASTORS ! 
ALORS,JE REGRETTE 
POUR TOI, MAIS JE N’A! 

PAS DE TEMPS À 
PERDRE,’ 


VOICI LES 
TRACES DE 
LINDA ET 
SON RAVYIS- 


BLEK COLRT À : 
PERDRE HALEINE. LES 
ne VOICI/EN- 


I 


KO [ E 


à } ,, / TX de ce 
MA/S PLELDLES MINLTES PLUS 7ARD, 
ALORS OLE BLEK SE TROLIVE AU SOMME: 
O'UNE COLLINE... 


M/LLE CAS7ORS./ 
TROP TARD/ 


® 


G AN 
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COMMENT FERAI-JE 
POUR LIBÈRER L/NDA 


LES WE£Z. PERCES 
SONT AU MOINS 
DEUX CENTS. ET 
VE N'AI PLUS 


LE SUPPLICEDE 
LA SQUAW BLANCHE 
CALMERA LA COLÉ- 


TONNERRE... UN 
BRUIT DE FAS 
DERRIÈRE 


POUR CALMERN 
LA COLÈRE DU 
GRAND CHEF,IL 
FAUDRAIT CAP- 
TURER LES 

MEÈTIS / 


C'EST IMPOSSIBLE ‘ ILS RETIENNENT 
PRISONNIER LE FILS DU GRAND CHEF! 
Si NOUS LES ATTAGQUONS, ILS 

LE METTRONT À MORT / 


MILLE CASTORS D 
JE COMPRENDS 


e 


NTI 


J LE PETIT BRAS QUE J PIMPOSSIBLE DE M 
APERÇU SORTIR DU CHAT | PRENDRE AUX INDIENS/ 
RIOT N'ÉTAIT AUTRE QUE] | JS SONT TROP NOM- 
BREUX / MAIS JE SAU- 
VEÉRAI L/NDA / 


ENFIN ! VOICI LES 
MÉTIS POUR. 
SUIVANT LEUR 
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MA/S LES DEUX HOM- 
MES NE PEUVENT S'IM- 
TRODL/RE DANS LE CHARIOT 4 

ARRÈTEZ- 


/SACREBLEU/ .| LE 
. LE: 
* u  — 


LES PUCES À 4 
CES IMBÈCILES: 


TIENNENT MÊME 
PAS DEBOUT./ 


DÉCIDÉMENT, JE 
SUIS EN FORME 
AUJOURD'HUI 7 
EH BIEN... RE- 
JOIGNONS LE, 
PETIT INDIEN: 


SALUT COPAN !/ N 
COMMENT GA VA ? 
HEUREUX DE SE 
SENTIR LIBRE À 


LINDA EST 
AU POUVOIR 
DES NEZ- 
PERCES. 
COMMENT 
BLEK POUR. 
FA-7-/L LA 
SAUVER ?, 
VOUS LE SAU- 
REZ EN Lt- 
SANT LE 
PROCHAIN 
ÆLP/SODE 


DE 
BLEK / 


MÉFIE - TOI FRÈRE OUI PETIT ! MAIS IL\ TOI ET TON IN= 
VA CHANGER D'A::/DIEN ! GARE À 
VIS, NEST-CE PAS 


MAUDIT PEAU - 
ROUGE ! 


L ENT POUR 


5; 


CETTE FOIS,FINIS-] MILLE 
SONS-EN ! FOUDRES ! 
BA Eat 


Le 


RE ) 


CALME, POUR L 
PAR LES CORNES DE Ë 
BELZÉBUTH + AH APE À MOMENT 


RIDICULE ! 


EN ASTU AS 
L'AFRICAIN ? 


ST TU Ÿ TIENS NOUS REPRENDRNYRS 
LA LUTTE OÙ ET QUAND TU 
OUDRAS ! A 


Rs 


sé < q Fo 
Z 
3 * oil 
qu AS, Re (hi) 
3 GAGNE.POUR LE & 
MOMENT!MAIS. 22 NT 


7. 


ES 


\ >= LATE 
VA CHERCHER NOTRE PART, QUE VAS-TU FAIRE DE CE BUTIN, 
PETIT ET SUIS -MOI ! CAPITAINE JAMES ? 
14 


E LE DONNERA SITU CROIS 
CEUX QUI EN ONT_/TU BATTU SI POUVOIR LES 
PLUS BESOIN ou je 


SANS DOUTE LE NOUVEAU CA- 
PITAINE DE LA CONFRÉRIE! QUE 
NOUS VEUT- IL ? 


ENVERS VOUS !'EL 


LA CONFRÉRIE EST NURTE 
ÉRANDANNES À VOTRE DES- 


QU'UN CAPITAINE 
S'INTERESSE À NOU 


UGH'FRÈRE PEU GÉNÉREUX EN- 
VERS PETIT!PETIT AIME BEAUX 


IL N'EST PAS COMME LES AUTRES 
FLIBUSTIERS ! J'AIMERAIS 


Lo 


ALORS TU VAS | |V RIK,TUES 
U-{ POUVOIR M'AI- ES NÔTRES ! 
VERNEUR DE DER! 
CARTHAGÈNE ! 


LE — 


VNONISEUL UN BRIGANT IN! DATA IL SERA MAIS... COM 
ET LA GARDE NE COM- ÉMPARER i 
ATS ? \ 


CERTES :MAIS PÉCHE QUE SI NOUS 
LE GOUVER- TTONS SON ILE 
NEUR NIERA...) SAC, CE-SERA UN COUP 


TOUS LES HOMMES, AU 
VOILES :'SOYEZ PRÊTS À LE 


VER L'ANCRE À LA FAVEUR 
\ ‘DE LA MARÉE ! 


Fitute MAMAN cr fhésen 


LE CALAO EMMURE SA COMPAGNE... 
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PAR UNE PE - 
TITE LUCRR- 


ELLE NE QUITTE SON CACHOT QUE 
LORPSQUE LES ŒLIFS SONT ÉCLOS ET 
LES PETITS PRÈTS À VOLER DE LEURS 
PROPRES AILES 
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